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« On ne doit jamais se venger par l’infidélité de


l’infidélité des autres. »
 -Anonyme


« Malgré la douleur, nous devons réussir à nous


regarder dans le miroir et sourire pour nous »
 -Manon Sagot




à vous.


ou plutôt, … à nous.




AVERTISSEMENTS


Très chers lecteurs-trices.


Certaines scènes de violences peuvent heurter la sensibilité de certains.


La présence de scènes érotiques peuvent également choquer.




Prologue


Ma respiration est saccadée, je vois trouble et les cris de mon père résonne dans ma tête. Je me relève avec lourde difficulté quand un coup me frappe de nouveau le crâne. Je m’écroule et une coulure d’un liquide épais et chaud ruisselle sur ma tempe, pour finir sur ma joue. Du sang. Ça ne peut être que ça. Mon père hurle à ma mère d’arrêter, de s’acharner sur lui plutôt que sur moi. Mais elle lui répond qu’il faut m’apprendre à me mêler de ce qui me regarde. Elle hurle tout en m’inondant de coups à l’aide de son maudit manche à balai. Je souffre terriblement, mais j’encaisse, pour épargner à mon père de les encaisser à ma place.


Il a déjà trop supporté les crises de mon horrible mère.


Je l’aime trop pour le laisser supporter ça une seconde de plus.




Chapitre 1


Oh non non non, quelle conne ! Je dois courir maintenant!


– Pardon ! Excusez moi !


J’arrive enfin au travail et ce que je redoutais le plus se produit :


– Franchement, tu pourrais mettre ton réveil plus tôt ça t’éviterait de bousculer les familles dès le matin ! Trois heures de retards, deux jours de suite, t'abuses ! Rentre chez toi, ça reviendra au même ! lance ma cadre. J’en ai marre, je vais finir par baisser ta paye si tu n’effectues pas le nombre d’heure demandé !


– Oh nan mais je te jure, je suis vraiment désolée, ça ne se reproduira plus... lui répond-je, essoufflée. S’il te plaît ...


– Ouais c'est ce que tu me dis tout le temps... Aller file te changer, tu as de la chance que je t'aime bien ! Répond-elle, son sourire en coin habituel.


Je lance un rapide « merci » tout en continuant ma course vers les vestiaires en tachant de ne bousculer personne cette fois-ci. Mais voilà qu'en ouvrant la porte, je tombe dans les bras d’un grand jeune homme, d'une corpulence assez imposante. Ces bras remplis de tatouages me donnent le tournis. Je reste figée une dizaine de secondes devant la créature, puis fini par m'excuser brièvement et continue ma route vers mon but premier : me changer !


Je ressors des vestiaires avec ma belle blouse blanche qui me rend fière chaque jour et me dirige vers la salle de soin, où se trouve mon planning quand je suis en retard, ce qui malheureusement arrive très souvent, si ce n’est tous les jours.


J’énumère donc le nom de mes patients habituels dans ma tête. Meghan, ma collègue et grande amie, s'est sûrement gentiment occupée d’eux le temps de mon arrivée.


Je remarque qu’un seul patient à été rajouté à la liste, en plus de mes cinq patients respectifs.


– Coucou Mia ! Alors, dur réveil hein ? me dit Meghan en entrant dans la salle de soin.


– M'en parle pas ! Dis-moi, on a eu une nouvelle entrée ? C'est qui le nouveau patient à ma charge ?


– Oui, il s'appelle Tommy, c'est un petit garçon de dix ans. Il a une leucémie le petit loup, il est adorable ! Et puis, son grand frère est plutôt pas mal ... me dit-elle en me faisant un clin d’œil.


Meghan a toujours été plus investie dans ma vie amoureuse que dans la sienne. Elle est déjà mariée et ils essayent d'avoir un enfant depuis quelques mois. Puis la meilleure c’est que je serais la marraine!!


– Tu dis n'importe quoi ! Je suis pas là pour trouver quelqu’un ... Je dois sauver des vies ! Toi aussi d'ailleurs, merci de t'être occupée de mes patients mais il me semble que t'en as aussi, qui n'attendent que toi!


– Bien dis ! A tout à l'heure ma belle !


– A toute !


Meghan travaille dans l'aile gauche de notre service et moi dans l'aile droite. Nos chemins se séparent donc et je me dirige vers la chambre de mon nouveau patient. Sa famille est présente dont le fameu grand frère.


C’est l'homme que j'ai failli assommer en arrivant.


C'est vrai qu'il est plutôt mignon, mais je ne dois pas me laisser déconcentrer. Pas là pour l'amour, pas là pour l'amour, p- là pour l'amour, là pour l'amour. Non ! Ressaisis-toi Mia !


– Bonjour ! Je suis l'infirmière qui m'occupera de votre fils, ne vous inquiétez pas, il est entre de bonnes mains !


J’affiche un faux sourire sur mon visage, totalement déstabilisée par le regard de l’homme.


Je me sens vraiment toute bizarre d’un coup, j'ai les mains moites, mon front transpire et mon corps frissonne de sueurs froides. Je ne vais quand même pas tomber dans les pommes ?!


Je décide de sortir de la chambre et de faire mine d'aller chercher des soins pour me passer un peu d'eau sur le visage.


Les parents de mon pauvre patient vont me prendre pour une vraie folle !


– Pourquoi j'ai réagi comme ça ? Je suis totalement timbrée ! C'est toi qui dois guérir les patients, pas l'inverse !


Je m'adresse au miroir quand, d'un seul coup, la porte s'ouvre et je me retrouve face à l’homme qui est responsable de mon attitude. La totale !


– Qu'est ce que vous faites ? me demande l'homme d’un ton hautain et déconcerté.


Que puis-je répondre sans passer pour une folle ? Je panique !


– Euh, j'étais au téléphone, dis-je avec un petit sourire.


– J'aimerais aller aux toilettes, si vous permettez.


– Ah oui, pardon ! Je- ... je m'en vais.J'ai vraiment réagi bizarrement, il va me prendre pour l'infirmière complètement taré.


Il n'a pas l'air très cool non plus, son attitude ne m’attire pas du tout.




Chapitre 2


– Et voilà ! Votre petit champion se porte à merveille, ses résultats sont vraiment positifs !


– Merci beaucoup madame ! me répond la maman de mon patient.


Cet homme me regarde vraiment avec insistance, c'est presque déstabilisant... Il me matte ou il me méprise ?


Peu importe, je suis dans mon cadre professionnel ! Hop, petit sourire et je m'en vais.


– Je- je dois aller- je dois y aller, si vous avez besoin de quoique ce soit n'hésitez pas à sonner. Je cale mon sourire au grand frère... Il m'a dévisagé là ? Mais c'est quoi son problème ? C'est décidé, je ne peux pas me le voir celui là.


J'effectue mon tour habituel des patients afin de voir si tout se passe bien pour tout le monde avant d'aller manger.


Je suis ravie car il n’y a rien à signaler et je vais pouvoir prendre ma pause paisiblement ! J'ai tellement faim que je pourrai manger un ours. Pile à ce moment là, Meghan apporte un plateau de sushis ! Je l'aime !


– Mmmh, tu me sauves la vie, j'étais au bord de la mort !


– A ce point là ? Ta sauveuse 2.0 est de retour. Décidément, je suis ton rayon de soleil aujourd'hui !


– Oh ouiii, tout le temps même ! dis-je en précipitant mes baguettes sur un sushi que j'engloutis aussitôt.


– Alors ? Ce beau mec ? Il t'a parlé ? m'interroge Meghan qui n’a jamais été aussi curieuse.


– Oui, mais il n'a pas l'air très aimable, il m'a surprise en train de parler à mon reflet dans le miroir des toilettes... Puis il a un regard vraiment déstabilisant, il me met mal à l'aise.


– Ah bon? Pourtant il a été très gentil avec moi.


– Il ne doit sûrement pas aimer ma tête, dis-je en riant.


– Mais non, attend de voir, de toute façon son petit frère est ton patient maintenant donc tu n'auras pas le choix de le voir, et lui non plus d'ailleurs.


– Malheureusement... dis-je en soupirant de faux désespoir théâtrale.


Nous finissons de manger nos incroyables sushis et nous retournons à notre travail. La journée est passée très vite entre midi et six heures. L'équipe de nuit est arrivée et j'ai enfin pu rentrer chez moi.


Mon petit studio de vingt mètre carré me suffit largement puisque je suis seule. Ma cuisine est ouverte sur le salon, uniquement séparées par un îlot central gris. Ma chambre se trouve en face de la porte d’entrée. Elle n’est pas très grande mais je m’y sens bien.


Meghan vient rarement chez moi d’ailleurs. L’une des seule fois où elle est venue je m’étais faites larguer, il y a trois mois, par un mec que j'aimais beaucoup.


On a mangé de la glace toute la soirée devant Titanic. J'ai jamais autant pleuré de toute ma vie.


Pas pour m'être faite larguer, mais parce que Jack est mort ! C'est une fin horrible !


Après cette journée qui m’a parut à la fois longue et rapide, je m'affale enfin sur mon canapé.


Le silence est pesant et inhabituel. Mon esprit divague et le sommeil m’embarque rapidement. Je me retrouve plongée dans mes rêves.


Un chat se dirige vers moi, nous somme dans la rue. Je décide de le suivre.


Nous avons beaucoup marché et nous nous retrouvons devant l'hôpital où je travaille. Je vois la famille de Tommy, mon nouveau patient, sortir de l'hôpital en pleure. Je me suis donc dirigée vers eux et sa mère m'a donné une gifle.


Je me réveille en sursaut à cause de la terrible gifle que je viens de me prendre. Je regarde autour de moi, l'appartement est plongé dans l'obscurité. Nous sommes en hiver et le temps est froid et déprimant. J'ai le nez et les doigts de pieds gelés.


J’émerge doucement de mon sommeil quand la sonnette de mon appartement résonne dans la pièce. Je me lève difficilement de mon canapé et traîne des pieds jusqu'à la porte.


Dans un bâillement, j'articule un "oui".


– Bonsoir, je suis votre nouveau voisin je m'ap-


– Oh, bonsoir !


Eh merde.


– Je m'appelle Ayden.


– Et moi Mia.


Fait chier ! Le mec désagréable de l'hôpital devient mon voisin maintenant ! A croire que sa mauvaise humeur n'a pas suffisamment gâché ma journée, il va me gâcher la vie maintenant.


– Bienvenue, réussi-je à articuler hypocritement.


– Merci ! Je venais me présenter pour vous avertir que je suis musicien.


– Oui, et donc ?


– Ma musique risquerait peut-être de vous déranger de temps en temps, dit-il froidement.


– Mais non ! Et puis je ne pense pas que ce pourrait être désagréable de la musique, si ?


Je ne suis pas convaincue de ce que je viens d’affirmer. Si je devais me fier à son regard moqueur et ses tatouages, je devrais sûrement m’inquiéter de « sa musique ». Une tête de mort dans laquelle s’enroule une rose se trouve sur l’avant de son bras. Le bourgeon de la rose remonte jusqu’à son épaule en tournant autour de son bras, passant par son biceps. Je remarque furtivement une dague à l’intérieur de son poignet, la pointe se dirigeant vers l’intérieur de sa main.


La menace qu’il dégage est peu rassurante mais d’un certain côté, cet homme m’attire.


Il est beau mais reste insupportable.


– Si vous le dites ... Vous ne direz pas que je ne vous ai pas prévenu. Bonne soirée.


– Bonne soirée ! dis-je en claquant la porte. Connard, lançais-je une fois la porte fermée.


– Merci !


Oh nan ! Il m'a entendu ?!


– Non non, je ne parle pas à vous ! Je- parlais à mon chat !


J'ai même pas de chat, quelle idiote !


– J’m’en tape !


Et il claque sa porte à son tour, ce qui fait trembler mon mur.


Mais quel connard ! En plus d'être désagréable, il est arrogant !


A peine allongée dans mon lit enfin prête à dormir, un bruit strident retentit derrière ma tête.


J'ai cru devenir sourde le temps de dix secondes ! C'est ça sa musique ? Je rêve ?


J'enfile mes chaussons et m'en vais tambouriner à la porte de mon très cher nouveau voisin.


– OUI ? cria l'homme à cause de ses bouchons d'oreilles.


– Nan mais ça va pas ? Déjà ne criez pas dans le couloir à cette heure-ci, ça résonne et vous allez réveiller tout le voisinage ! Puis, quand vous me parliez de musique, j'ai pensé à une douce mélodie de piano, pas à votre machin électrique là !


– Je vous ai prévenu pourtant.


– On fait comment alors ? Il y en a qui travail demain, en plus je m'occupe de votre petit frère, raison de plus pour la mettre en sourdine !


– Tenez ! il me tend des boules quies.


– Vous vous moquez de moi j'espère !


– Non, c'est la seule solution, moi aussi je travaille demain et je dois m'entraîner.


– J'ai même pas de chat en faite ! C'était bien pour vous le "Connard", et je vous le redis, connard !


J'attrape les boules quies et retourne dans mon appartement.


– De rien, me lance t-il avant que je ferme ma porte.


Franchement, plus les heures passent et moins je peux le supporter. J'espère que ces trucs ne sont pas déjà utilisés, ça me dégoûte ...


J'enfile les bouchons dans mes oreilles et tente de m'endormir, ce qui est cause perdue. Alors, je me relève et décide d'aller boire une tisane sur mon balcon.


Enveloppée dans mon plaid blanc, j'admire Paris plongé dans le noir. Les illuminations de la ville mélangées avec celle de la tour Eiffel me donne l'illusion d'être au-dessus des nuages. Les voitures presque en voie de disparition, la cathédrale qui sonne ses douze coups de minuit. Je me sens tellement bien à ce moment précis que j'en oublie tout le reste, dont le voisin super relou qui continue de faire trembler mes murs. Je respire un bon coup pour évacuer toute les émotions accumulées depuis ce matin, bois la dernière gorgée de ma tisane et retourne essayer de m'endormir.


Cette fois-ci c'est la bonne et je plonge dans la pénombre de mes doux rêves, en espérant qu'ils soient meilleurs que celui de tout à l'heure.




Chapitre 3


Je me réveille en sursaut, luisante de transpiration, au beau milieu de la nuit.


J'attrape mon téléphone et vois qu'il est trois heure trente du matin.


J'ai peur et je me sens toute bizarre. Il n'y a plus aucun bruit, mon voisin ne s'entraîne plus avec son atroce instrument.


Je ne sais vraiment pas quoi faire, je sais que je ne réussirai pas à me rendormir car je suis beaucoup trop tendue.


Je me retrouve donc allongée, à regarder le plafond plongé dans l'obscurité. Je ressens de terribles frissons, je décide donc de me lever, d'enfiler mes chaussons et de sortir sur le seuil de mon appartement. La lumière automatique du couloir m’éblouit. J'aurai préféré qu'elle ne s’allume pas car j'ai l'impression d'avoir réveillé les cinq portes qui se trouvent dans le couloir, face à moi.


Après un très long moment d'hésitation, ma main se dirige toute seule vers la sonnette du voisin relou. Je ne sais vraiment pas pourquoi je fais ça, mais ça me plaît bien... C’est irrationnel. Il y a cinq heures de ça je l’aurais maudit en enfer, et maintenant, je viens à vouloir sonner chez lui.
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